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ROUBAIX, LE 2 MARS 1894 

QUESTIONS D'ARMEMENT 
La commission d'artillerie deCalais, ayant 

obtenu, ces jours derniers, des résultats 
favorables, dans l'essai d'un cauon à tir ra
pide, on a annoncé dans les journaux que 
cette pièce était adoptée et que le ministre 
de la guerre allait demander au Parlement 
deux ou trois cents millions pour procéder à 
la fabrication du nouvel engin. 

C'était aller un peu vite à la besogne et 
nous allons essayer de ramener les choses à 
leurs véritables proportions. 

La vérité : c'est que la recherche d'un ca
non à t ir rapide, capable de lancer sept ou 
huit obus par minute, est depuis longtemps à 
l'ordre du jour, mais qu'elle est surtout très 
en faveur depuis qu'on a découvert un frein 
qui supprime à peu près le recul de la pièce. 
Or, le canon de 75 millimètres expérimenté 
à Calais a paru réaliser le vœu des artilleurs: 
mais de là à demander aux Chambres des 
crédits pour renouveler intégralement, notre 
immense matériel d'artillerie de campagne, 
il y a de la marge. 

D'abord, ce n'est pas 200 ou oOO millions 
qu'il nous faudra trouver le jour où nous 
voudrons refaire entièrement nos canons, 
a v e c l e u r m a t é r i e l , m a i s p r o b a b l e m e n t p l u s 
du double, 700 ou 800 millions peut-èti'e. 

On reconnaîtra que c'est là une somme, et 
comme l'Allemagne n'a pas plus que nous 
de canons à tir rapide et qu'elle recule com
me nous, devant l'énormité de la dépenso 
pour s'en procurer, on a résolu, croyons-
nous, de ne pas se presser, de voir venir, 
comme on dit, mais en se tenant soigneuse
ment prêt à fabriquer un nouveau matériel 
aussitôt que nos voisins feront mine, de 
leur côté, de vouloir s'en offrir un. 

II 
Il en est d'ailleurs de la question du fusil 

absolument comme de celle du canon. Le sys
tème à magasin sur lequel est basé notre 
Lebel, est jugé et unanimement condamné; il 
doit disparaître et céder la place au système 
dit n chargeur. D'autre part le calibre du 
Lebel, 11 millim. est trop fort; la faveur va 
aujourd'hui aux petits calibres avoicinant 6 
millim., malgré le dithyrambe entonné l'au
tre jour par les Anglais en l'honneur de la 
grosse balle du Martini qui fait éclater les 
tètes comme des grenades trop mûres. 

Mais si notre Lebel, qui date déjà de huit 
années, ne l'oublions pas, est une arme ré
putée aujourd'hui inférieure, au sens absolu 
du mot, il reprend toute sa valeur si on le 
compare au fusil allemand de 1888, qui 
offre, on le sait, maint inconvénient, entre 
autres ses crachements coercibles. Avec 
cette arme de nos voisins, le Lebel peut en
tamer le dialogue quand on voudra et soute
nir avec avantage la conversation. Comme 
pour le canon, nous sommes prêts à fabriquer 
un nouveau fusil doté do tous les perfec
tionnements réalisés à l'heure actuelle, aus
sitôt que nos voisins se mettront à en fabri
quer un de leur côté. 

III 
Pour nous résumer, nous jugeons ainsi la 

situation : En-deçà comme au-delà des 
Vosges, on recule devant l'énormité de la 
dépense pour transformer son armement, et 
cette attitude expectante se justifie encore 
par cette considération que le progrès, dans 
sa marche incessante, peut rendre ivne arme 
réputée merveilleuse la veille, bonne le len 
demain à mettre à la ferraille. 

Pour ce qui est de l'Italie, cette puissance 

a commencé à fabriquer un fusil de petit ca
libre et à chargeur qui passe pour la perfec
tion du genre. 11 est vrai qu'avec les crédits 
restreints qu'elle peut affecter à la réfection 
de son armement, il lui faudra — un do nos 
confrères faisait dernièrement ce calcul — 
plus d'un quart de siècle pour mener à bien 
cette transformation. C'est égal, nous ferons 
bien de tenir compte de ce qui se passe de ce 
côté. 

On le voit, si nos renseignements sont 
exacts, ce que nous avons lieu de croire, 
tout cela constitue une situation assez bi
zarre, qui valait peut-être la peine d'être 
notée. GRENEST. 

L'EMPEREUR D'AUTRICHE 
A U C A P M A R T I N 

Menton , 1er m a r s . — L'empereur d'Autriche est 
arr ivé c e ma t in à 5 h e u r e s 30 par train spécial e n 
pare de Menton e t s 'est r e n d u auss i tô t e n landau à 
l'hôtel du Cap Martin. A u c u n e récept ion officielle 
n e lui a été fa i te . 

Par i s , 1er mare . — Le président de la Républ ique 
a adressé le t é l é g r a m m e s u i v a n t à l 'empereur d'Au
tr iche qui r i e n t d'arriver a u c a p Martin : 

» Paris, Elysée, 1er mars 1894. 
Le président de la République o Sa Majesté François-Joseph 

au cap Martin 
» le suis heureux d'adresser a votre Majesté, à son ar

rivée en Franco, mes souhaits de bienvenue, et jo saisis 
avec plaisir cette favorable occasion de lui renouveler 
"expression de mes sentiments de sincère amitié. 

» CABNOT » 
L'empereur d'Autriche a répondu à M. Carnot par 

le t é l é g r a m m e suivant : 
« L'empereur d'Autriche à M. le président 

de la République. 
» Cap Martin, 1er mars 1894. 

» Bien sensible aux paroles aimables de votre télé
gramme, je m'empresse de vous en remercier. 

» Mon séjour an cap Martin me fera épronver, j'en sais 
persuadé d'avance, la plus vive satisfaction. 

» Js vons prie, Monsieur le président, d'agréer l 'ex
pression de ma hante considération, et de mes senti
ments de sincère amitié. » FRANÇOIS-JOSEPH. » 

L'INCIDENT DE BEAUCHAMP 
Paris, 1er mars. — La Cocarde publie l'entrefilet s u i 

vant : 
« Une information de la plus haute gravité vient de 

nous être communiquée par un haut personnage touchant 
de très près le quai d'Orsay: nous la reproduisons ici 
sous toutes réserves. 

» Par uuo lettre autographe partie hier soir pour Lon
dres par courrier de cabinet spécial, M. Carnot vient de 
mettre, parait-il, la reine d'Angleterre en demeure de 
rappeler de suite son ambassadeur à Paris si elle désirait 
lui éviter l'affront de recevoir ses passeports. 

» A cet ultimatum, se trouvent joints des documents 
établissant le rôle principal joué dans le scandale relaté 
dans le Figaro par lord flulferin, dont M. d'Aunay et 
une personne qui lui touche de près n'ont été que les 
instruments inconscients. On connaît a l'Klysée la som
me déboursée par la caisse .noire du faubourg Saint-Ho-
noré pour monter ce coup perflde. 

» Nous ajouterons que c'est le commandant Marin Bar-
bel qui a porté hier après-midi an quai d'Orsay la lettre 
autographe du président, qni, selon l'usage, a élé enre
gistrée au protocole avant d'être remise au courrier de 

liinet. » 
Nous ne r ouvons que reprendre pour compte les réser

ves formulées par la Cocarde. 
D'autre part, on lit dans la Patrie: 
« Des renseignements particuliers qui nous sont com

muniqués eu dernière beure nous permettent d'affirmer 
que la révocation de M. le comte d'Aunay ue vient aucu
nement des divulgations du Figaro qui auraient élé bien 
à tort attribuées à ce diplomate. 

» Celte mesure, si rigoureuse qu'elle soit, a été en 
quelque sorte imposée pour éviter un autre incident du 
même ordre qui aurait é lé beaucoup plus grave et qui a 
été à la veille de se produire. » 

Le révocation de M. d'Aunay 
Nous donnons plus loin la lettre par laquelle M. d'Au

nay a annoncé qu'il va déférer au conseil d'Etat le décret 
paru au Journal officiel et prononçant sa révocation de 
ministre plénipotentiaire. 

Il y a lieu de faire observer que le conseil d'Etat ne 
peut fonctionner en l'espèce que comme tribunal de cas
sation, qu'il n'a pas à connaître du fonds même de la me
sure, mais seulement dn point de savoir si toutes les rè 
gles de procédure prescrites par les règlements e n v i 
gueur ont été observées. 

* * 
Paris, 1er mars. — Dans une interview que publiera 

demain le Fiqaro, M. Elourens, ancien minisire des af
faires étrangères, dit notamment : 

• La politique du présideut de la République en ma

tière étraugère était trop personnelle, trop autoritaire 
malgré les formes apparentes, pour que 1 incident ae 
Beauchamp ne se produisit pas un Jour ou l'autre. » 

M. Floureus estime que M. Casimir Périer a ete correct 
en le rappelant, dès qu'il a conau le rôle joué, a son 
insu, par notre attaché militaire. , 

» M. Carnot, a ajouté M. Elourens n'aime pas le3 
supériorités qui s'affirment. Il tient à jouer un rôle. 

» 'Juant à la princesse Marie d'Orléans, sou attitude a 
été parfaitement ce que lui dictait la correction et son 
cœur de Française. » 

M. l'Iourens prévolt que ces incidents n'auront pas 
d'influence défavorable sur le czar. D'ailleurs M. Carnet, 
seul en cause, n'est qu'un fonctionnaire. Le czar a pris 
soin de souligner la différence dans la fameuse dépêche 
qu'il adressait a la nation française et non à M. Caruot 
tout seul. 

Entre temps kl. Floureus rappelle qu'après avoir solli
cité l'avis du czar sur le choix A faire pour les ambassa
des à Vienne et Copenhague, M. Carnot fit désigner d'au
tres titulaires que les candidats indiqués par l'empereur 
de Russie. 

CHRONIQUE DES EXPOSITIONS 

L ' E X P O S I T I O N D E L Y O N . — L'anc i en c o m i t é par i 
s ien de l ' E x p o s i t i o n un iverse l l e de L y o n s'est réuni 
d e r n i è r e m e n t s o u s l a prés idence d 'honneur de M. 
G e o r g e s B e r g e r , d é p u t é , a n c i e n d i r e c t e u r de l ' E x 
pos i t ion u n i v e r s e l l e de 1 8 8 9 . M . B e r g e r a f a i t u n 
appel c h a l e u r e u x a u x indus tr i e l s e t c o m m e r ç a n t s 
p a r s i e n s . 

M . L a m i , a d m i n i s t r a t e u r d é l é g u é d u consei l s u 
p é r i e u r de l ' E x p o s i t i o n , r e m e r c i a n t M . B e r g e r , a 
ins i s t é s u r l e c o n c o u r s qu' i l e spère q u e l ' industr ie 
e t le c o m m e r c e par i s i ens v o u d r o n t bien appor ter à 
l a v i l l e d e L y o n , c a r , i l f a u t qu 'on l e s a c h e , l ' e x p o 
s i t ion n'est p a s u n e a f fa ire , m a i s b ien u n e en tre 
pr i se of f ic ie l le . L e b u d g e t de 3 . 5 0 0 , 0 0 0 f r a n c s e s t 
d é p a s s é depu i s l o n g t e m p s ; l ' en trepreneur a dépensé 
s i x m i l l i o n s , m a i s le s u c c è s e s t c e r t a i n , c a r on a l a 
c e r t i t u d e dès a u j o u r d ' h u i q u e les e m p l a c e m e n t s 
f e ront d é f a u t . D a n s t o u s les c a s j a m a i s l es m e m 
bres d u conse i l n e v e r r o n t l eur re sponsab i l i t é e n g a 
g é e . L ' o r a t e u r a d o n c d e m a n d é q u ' o n p r o c è d e a 
l 'é lect ion d u b u r e a u . 

O n t é t é é lus : prés ident , M . H e n r i L e m o i n e , 
m e m b r e de l a c h a m b r e de c o m m e r c e de P a r i s , 
f a b r i c a n t de m e u b l e s e t s i è g e s ; 

V i c e - p r é s i d e n t s : M M . L é o n A p p e r t , i n g é n i e u r 
v e r r i e r , préa ident d e l a c h a m b r e s y n d i c a l e d e s v e r 
rer i e s e t c r i s t a u x ; G a s t o n M e n i e r , pré s ident d e l a 
c h a m b r e s y n d i c a l e d e s choco la t i er* e t conf i seurs; 
H o d a n e t , m e m b r e de l a c h a m b r e de c o m m e r c e de 
P a r i s , h o r l o g e r ; V i g n e r o n , f abr i cant de m a c h i n e s 
à c o u d r e ; 

S e c r é t a i r e g é n é r a l : M . G e o r g e s C a r r é , i n g é 
n i e u r c i v i l , c o n s t r u c t e u r de l ' E t a t e t de l a v i l l e de 
P a r i s . 

S e c r é t a i r e s : M M . M a r c e l C h a r i o t , prés ident 
h o n o r a i r e de l ' U n i o n f r a n ç a i s e de l a j e u n e s s e ; 
God i l l o t , i n g é n i e u r c iv i l ; P i c o u , i n g é n i e u r é l ec tr i 
c i e n , a r b i t r e p r è s l e t r i b u n a l d e c o m m e r c e . 

T r é s o r i e r s : M M . L e g r a n d , f a b r i c a n t de t i s sus 
p o u r a m e u b l e m e n t ; P a t a y , f a b r i c a n t d e fleurs a r t i 
ficielles. 

LA MI-CARÊME A PARIS 
Paris, 1er mars. — De plus en plus, les réjouissances do 

la Mi-Caréme prennent, a Paris, des développements dont 
le caractère va, dans certaines parties du programme, 
jusqu'à une véritable débauche. C'est notamment dans 
l'organisation du fameux cortège que se révèle cet esprit 
licencieux, cette moquerie de la morale publique et de 
tous ceux qui en gardent quelque souci. 

Chose attristante, c'est 4 la jeunesse étudiante que re
vient la responsabilité de celle décadence qui n'est pas 
sans danger pour l'avenir de la patrie. Empressons-i-ous 
de mettre à part l'élite des jeunes gens catholiques qui 
s'est refusée à prendre part à ces orgies carnavalesques. 

C'est eu vain que l'on chercherait quoi que ce soil dans 
la cavalcade qui vient de parcourir tous les boulevards 
qui soit une IPUvre de charité si mai faite qu'on la sup
pose. 

Les étudiants.pour mieux bafouer.étaient enrégimentés 
dans le cortège sous l'éteudard de la Sacrée-Sainte ligue 
de la Vertu (sic) à côté des — écoliers vertueux — fsici 
que l'on tourne même en dérision et du harem du grand 
seigneur (sic) le tout serrant d'escorte a une rosière du 
XVI* arrondissement qui est une caricature de la Vertu 
que l'on doit couronner 4 deux heures du matin, pour 
clore une série de divertissements dûment caractérisés 
par ces mots du programme : « Vadrouille a travers les 
rues et établissements de la rive gauche. » 

Jusqu'ici on ne signale aucun incident. En dehors des 
femmes bousculées au milieu d'une foule de curieux 

plus grande que jamais attachée par le scandale, attirée 
au dehors par une température clémente. 

La reine des reines était cette année Mlle Marie Bon
homme, Ui le du patron d'un lavoir de Uelleville. Elle 
était vêtue de blanc avec son manteau royal eu drap d'or 
bordé d'hermine. 

Le roi élu était LeCourcy, graveur. Il était revêtu d'un 
superbe costume. 

t a royauté de Mlle Bonhomme a élé, parait-il, con
testée. Son élection a entraîné quelques protestations 
parce que la souveraine d'un jour n'est pas en réalité 
blanchisseuse mais qu'elle se bornait à tenir la compta
bilité de son père. 

A 11 heurés.le landau royal quille les hauteurs de Bel-
evltle par la rue Lafayette. Tout s'oublie devant la ré

ception du Veut iourr.nl. qui ne saurait laisser passer 
l'oeousion d'uneaassi belle réclame. 

A midi le cortège se forme, les clairons sonnent cl les 
voitn.fs se dirigent vers le Cours, la Reine, au milieu 
des acclamations de la foule qui jette confettis et ser
pentins. Dans le cortège, on pent remarquer plusieurs 
habitués d u bal de» Quatr z'-arls. 

LES ÉTUDIANTS 

La cavalcade des étudiants s'est formée place du Pan
théon, l'eu à peu, les différents groupes se constituent et 
prennent place dans les voilures. Citons : les Dragons de 
la Vertu en costume funambulesque ; le cimier de leur 
casque est une brosse eu chiendent; les Pompiers, les Ma-
melucks avec leur belle tenue orientale. A citer : le Mi 
îu.sleie du roi fainéant du quartier Latin : chaque mi
nistre porte les attributs fantaisistes de son départe
ment. Ainsi, l'agriculture porte sur la tête un énorme 
poireau. 

Puis voici Napoléon avec son mameluck roustan, l'in
digne Bec-en-Zinc, le père La Pudeur et son lycée, etc.. 
etc. La rosière du XVIe arrondissement représentée, par 
un grand garçon 1 m. 85, donnant le bras à M. le Maire 
qui mesure seulement t m. 45. Au Cours la Reine, l'a
nimation e-l extraordinaire, les chars sont centralisés et 
l'un d'eux obtieul un vif succès, c'est l'omnibus transa-
harien Paris-Abomey, Lac-Tchad. Il est surchargé de 
noirs et négresses. 

L'arrivée des étudiants entraîne un énorme remous de 
la foule. On applaudit frénétiquement l'arrivée de la 
reine des reines. Enfin, ou part pour suivre les boule
vards. 

A l'Elysée, M. Carnot est à une fenêtre entouré de son 
fils François et de plusieurs officiers de sa maison. Les 
cris de vive Carnot, se mêlent aux accents de l'Hymne 
russe et de la Marseillaise. 

Le président de la République salue. 
L'n incident se proluit : Lorsqu'après un hommage 

rendu au président, le char maritime Jean Breton, ayant 
a son bord force marins russes et français, veut se re
mettre en ronte, les s ix chevaux refusent absolument 
d'avancer: un trait se casse. 

Les chars succèdent aux chars. Les gardiens de la paix 
qui ont fait un moment trêve à leur chasse aux anarchis
tes protègent la tète et la queue du cortège. Il y a aussi 
un groupe de pseudo-municipaux Le cortège a une lon
gueur énorme. Nous nous abstenons de décrire les chars 
grotesques ou scandaleux. Il y a bien un million de per
sonnes le long du parcours. 

Le cortège classique des blanchisseuses est quelque peu 
éclipsé par celui des étudiants. C'était malheureusement 
à prévoir. 

Le nègre placé dans une cuve d'un char du lavoir de 
Montsouris et que les blanchisseuses s'évertuent vaine
ment 4 blanchir obtient un franc succès de gaieté. 

Une innovation ; 1 -s camelots vendaient de petits 
• ridicules » eu étoile surchargés de rubans de toutes les 
couleurs. Les promeneurs eu achètent beaucoup. 

A 6 heures l | 2 , 4 la préfecture do police, on nous dit 

3ue le cortège a achevé son trajet sans incident ni acci-
ent. La reine des reines est arrivée à 6 heures l | i à 

l'Ildtel-de-Ville on elle a été reçue par le présideut du 
Conseil municipal qui l'a félicitée et embrassée 

Paris, 1er mars. — Ou signale ce soir quelques accidents 
qui se seraient produits sur les boulevards au passage 
de la cavalcade. Devant la porte Saint-Denis, un enfant 
aurait été foulé aux p:eds des chevaux, un antre étouffé 
dans la foule. Plusieurs femmes et quelques hommes 
auraient perdu connaissance. 

LES ANARCHISTES 
On cont inue à trouver un peu partout u n e foule 

de pseudo-bombes ou autres f a u x e n g i n s , déposés 
par de m a u v a i s pla isants . On deva i t s 'attendre à cet te 
débauche de fumis ter ies , qui s'est déjà mani fes tée 
en 1892, lors de s attentats de Ravachol . Mais g a r e 
aux autours de c e s farces d'un goût d o u t e u x , s i la 
police parvient à met tre l a main sur e u x ; il es t 
certa in qu'i ls paieraient c h e r l eurs s tupides pro-

NOUVELLES ARRESTATIONS 
Paris. 1er mars. — Vingt-huit nouvelles arrestations 

d'auarchisles oui é lé opérées ce luatiu à Paris et dans 
la banlieue. En voici la liste : 

Edmond Sachet, typographe, 61, rue du l'aubourg-St-
Denis ; Alphonse-Charles Soulage, menuisier, 22. rup Sl-
Clande ; Edouard-Adolphe Dupuy, employé de commerce, 
23, rue de Vanves : Ernest-Augendre, maçon, 11, rue 
Snnart : Louis-Alfred Jushof, journalier. :i, rue Pallet. à 
Courbevoiet Ferdinand Borderie. ouvrier peintre, lu, rue 
Louis-Blanc, à Saint-Onen ; Léon-Joseph Charrier, garçon 
plombier, 93, rue de Provence ; 

Léon-AlDbonse Konil. garçon boucher, 116, rue du 
Pont-de-I'Esl, à Saint-Denis : ileuri-l'loriau Lcpla, fabri
cant d'encres et de pilles, 43. rue des Ecoles, à Montreuil-
sous-bols ; Aimé-Eugène Bliguy, 61, rue de Vincenncs. à 
Monlreuil-sous-bois ; Pierre Baure. ouvrier cordonnier, 
•'!•'>, rue de la Raffinerie, à Choisy-le-Roi ; Itaoul-Georges 
Borderie, ouvrier peintre, 40, rue Louis Blanc, à Sainl-
Oneu ; Louis-Auguste Galau, 24, rue Pierre, A Saint-
Pierre ; Louis-Auguste Grandidier, manœuvre, 10, rue de 
la Charronnerie, à Saint-Denis ; Charles-Pemand Bor
derie, ouvrier i>eiutre, 10, rue Louis-Blanc, à Sainl-
Oueu : 

Anatole-Auguste damier. l'Jans, ouvrier orfèvre, 62, 
rue d'Aubervillers, à Saint-Denis, et sa maîtresse, Cathe
rine Sauterrc, âgée de 21 ans. La perquisition n'a donné 
aucun résultat. Clarifier, du reste, proteste qu'il n'est 
pas anarchiste. A Saint-Déni*, on le considère comme un 
1res bon ouvrier, très tranquille et no faisant pas de 
politique. 

H n'en est pas de même de sa maltresse, Catherine 
Santcrre, connue connue révolutionnaire militante. De
puis l'âge de dix-sept ans. elle est très répandue dans 
le mondodes compagnons où on l'a surnommée la Char
lotte de Vanarciiie. 

Jean-Baptiste ïauzel le , courtier de commerce, 68, m e 
des Rosiers, à Satitl-Oueu, arrêté par M. Gavrelle, com
missaire de police, 

Oscar-Onésime Ilavart. ouvrier plombier, 6, rue du 
Square-Thiors, à Saint-Denis; Auguste-Ariiiand-Théophile 
David, ouvrier faïencier, 3, rue Saint-Nicolas, 4 Choisy-
le-Roi Gaston Ravinet, couvreur, 16, rue Orfila; Henri 
i lauv.n. chaudronnier, 3, rue des Cortillons, à Saint-De
nis; Julien Lédot, dit Mercier, homme de lettres, 10, rue 
des Prétres-Saint-Sever, a Saint-Ouen; Emile CiMUVlère, 
employé, 7, rue Camille Desmoulins: François Loutrel, 
concierge, 19, rue Alphonse; Hercule Bédé, tailleur, 3, 
rue Tiquetonne; Armand-Louis Chapiu, charron, '.'->, rue 
des Pyrénées. 

M. Vérillon, muni d'un mandat de perquisition et d'ar-
rcslation concernant un nommé Léon Lebaleur, âgé de 
30 ans, ouvrier cordonnier, s'est rendu au domicile de ce 
dernier: mais Lebaleur, ayant sans doute eu veut de la 
chose, avait quille son logis de bon matin. Comme il était 
surveillé, on a pn cependant l'arrêter noulevard Magenta, 
aux abords de la rue Saint-ijuentin. 11 n'a fait aucune 
résistance et s'est contenté de protester. 

La perquisition opéré* chez lui, 23,passage Saulnicr, a 
amené la découverte de lettres et documents que "•'on 
croit intéressants ainsi que d'un grand nombie do jour
naux anarchistes. Lebaleur est le gendre de Duprat, le 
crémier anarchiste de la rue Ramey. 

Tous ces individus ont été longuement interrogés par 
M. Fédée, officier de paix de la brigade des recherches. 
Des brochures, des journaux et surtout beaucoup de let
tres compromettantes ontété trouvés. 

Certains des anarchistes arrêtés possédaient, même chez 
eux , des engins, d'aulres explosifs, presque tous des ar
mes et certains des pinces-monseigneur et tout l'attirail 
des cambrioleurs. 

L a f o l i e a n a r c h i s t e 

De l'enquête ouverte sur la bombe trouvée rue Oher-
kampf, il résulte qu'on se trouve eu prisence d'un cas 
d'aliénation mentale. 

Le pauvre L... est devenu fou depuis les derniers 
événements anarchistes, et se croyant anarchiste lu 
même, il passait son temps à confectionner des engius 
inofTcusifs. 

On en a trouvé toute une collection chez lui. La 
boite contenait un simple mouvement d'horlogerie. L... 
est ouvrier horloger: il a été envoyé à l'infirmerie du 
dépût. 

L a c r a i n t e d e s b o m b e s 
L'n monsieur, très correctement vêtu, se présentait, 

hier, à l'Opéra. L'un des huissiers, préposés aux fauteuils 
d'orchestre, lui ollrit de prendre son pardessus. 

Refus très énergique du spectateur, qui déclare tout 
net : 

— Laissez-moi tranquille ; j'ai froid, je veux garder 
mon pardessus. 

L'huissier eût Unit par céder, mais, surpris par l'obsti
nation de son lulerlo-'uteur, il l'observa, lui trouvant une 
attitude étrange. L'une des poches du pardessus était 
gonflée démesurément. 

— Plus de doute, "se dit-il, c'est un anarchiste, et la 
poche contient de la dynamite. 

L'huissier prévint aussitôt le contrôleur en chef, qui 
arriva suivi ou commissaire de police. 

Ahurissement du monsieur quand il se Irouve en face 
du magistrat qui, après lui avoir éuuméré ses noms et 
qualités, lui intima l'ordre de donner son pardessus. 

Enfin, il fallut céder devant la force. On emporta le 
malencontreux vêtement. Dix minutes après, on le ren
dait à son propriétaire, sans lui douner aucune expli
cation. 

La poche contenait un sac de mandarines * 
D é c o u v e r t e d e b o m b e s d a n s u n t u n n e l 

Verviers, 1er mars. — Le parquet vient de faire une 
descente à WelkcnraeJl, au sujet des bombes trouvées 
dans un tunnel. 

Ces bombes, gui se composaient de paquets de dyna
mite, étaient munies décapsules de fulminate,c'est-à-dire 
prêtes pour l'explosion. 

A r r e s t a t i o n d ' u n a n a r c h i s t e a T o u l o u s e 
Toulouse, 1er mars. — On v ient d'arrêter l'anarchiste 

Ludovic Grau ayant habité successivement Marseille. 
Limoge*. Grenoble et Bordeaux, que l'on croit être un 
des auteurs de l'explosion du quartier général de Mar
sei l le . 
I n e e x p l o s i o n à L o n U r e M . — Q u a t r e b l e s s é s 

Londres. 1er mais . — Lue explosion de fulmi-coton 
s'est produite celte après-midi à Walham-Abbaje, bles-
saut 4 personne?. 

LES CHEVRONNÉS DE L'ANARCHIE 
Nous trouvons dans le Xf.Y' Siècle des détails intéres

sants sur le sort des célébrités de l'anarchie dont les noms 
reparaissent sans cesse dans les histoires d'explosions, 
de perquisitions et d'arrestations de jadis et auxquel les 
ont succédé Vaillant et Henry, les hôtes passés et futurs 
de la Grande-Roqnette, devenue maintenant le véritable 
linlel Termi'HU do l'anarchie ? 

» Béala et Mariette Soubert, qui comparurent sur les 
bancs de la cour d'assises par deux fois aux côtés de Ha-
vachol pour s'eu lirer avec un acquittement, après avoir 
habité Saint-D».nis. rue de la Brioche, sous le nom de 
Viala et de Gibcrt jusqu'en mai dernier et avoir été mar
chands de. journaux au Croissant, sont partis ( our Saint-
Elienue où ils sont présentement rangés. 

» Chaumentin, qui aida beaucoup la police à établir 
contre Ravachol des crimes qui le firent condamner à 
mort, a demandé à la préfecture de police que sa retraito 
fut tenue cachée, afin de s'éviter des représailles. 

» 11 habite une ville du département de la Loire oh il 
est forgeron. 

» Bricont, condamné à vingt ans de. t iavaux forcés 
pour l'affaire du restaurant Véry, est à l'Ile Neu, forçat 
de 4e catégorie, sous le n - 19,872. 

» Sa femme, Marie Delangle, habite Levallois-Perret, 
52, rue Gravel.Elle a vainement sollicité de la préfecture 
de police une médaille de marchande desquatre-saisons. 
Elle est dans une misère noire, abandonnée de tous les 
compagnons puirr avoir trop parlé et ne pourra rejoindre 
son époux que dans deux ans. 

«Gustave Mathieu lire deux ans de prison à Poissy pour 
l'affaire de la succession Viard. 

» Le petit Simon dit Biscuit, le complice de Ravachol, 
le gamin aux rejouissants «parfai tement!»; est à la 
Guyane où il est des plus mal notés. 

» Voilà pour lesauteurs d'anciens attentats. Leurs vic-
limes sont dans une situation moins désagréable. 

» M. Bulot, l'avocat général, habite toujours 46, rue de 
Clichy, et, chose curieuse, n'a plus d'agent qui garde sa 
porte. 

» D'aulres locataires de celte maison, blessés lors de 
l'attentat, continuent à y demeurer. 

» M. le conseiller Benoit demeure également dans l'im
meuble dont Bavachol tenta de le déloger. Mme Vérv 
jouit en paix de la rente que lui fait le gouvernement et 
du kiosque à journaux dont l'a dotée la préfecture du 
police. Lhérot, lui. est toujours gardien dans une prison 
départementale «le la région du Nord que nous deman
derons la permission de ne pas citer. » 

A LONMIES 
Le XIX" Siècle parle ensuite des fortes têtes de l'anar

chie, anciennes ou actuelles, qui sont à Londres : 
« On peut rencontrer là Meunier, l'auteur de l'attentat 

Véry: Fraucis, qui a repris son mélier d'ébéniste et fré
quente toujours les réunions: Malato. le célèbre Lobou-
cher, et enfin l'ouget et Henry Dupont. 

» Pouget. l 'ex-directeurdel'cx/'ére Peinard, n'est parli 
pour Londres qu'il y a six semaines à peine, après avoir 
été longtemps a Paris l'objet d'une recherche vaine. 

» Ce diable d'homme a réussi à passer connue une 
aiguille à travers les mailles très serrées du tilet que lui 
tendait M. Fédée. 

» Ou lui connaissait quatre domiciles, mais il ne repa
raissait jamais régulièrement dans aucun des quatre, 
situés tous près du chemin de fer de Ceinture. Le matin, 
pour rentrer dans Paris, Pouget se faisait descendre taa-
tot d.ins une gare, tantôt daïis l'autre, |iour éviter d'èlrfi 
filé. Sa correspondance lui était remise par un compa
gnon eu un ancien compagnon devenu contrôleur a la 
Compagnie des omnibus, qui le chargeait à sou tour de 
transmettre des messages à des tiers. 

ml'onget et Sébastien Faure, arrêté récemment, sont 
considérés par la préfecture de police comme des plus 
dangereux parmi les anarchistes. Ils ont de l'argent. 
L'un en recevait beaucoup an Père Peinard, venant oar 
petites sommes d'un peu partout, d'adeptes anonymes, 
de craintifs riches qui accompagnaient un maudat-post» 
d'un conseil de cesser la propagande. L'autre en gaguau 
en conférenciant en province. Ne lui a - ton pas W H ré
cemment 1,400 fraucs ? Et tous deux savaient emptojer 
leurs fonds. 

I-'ASAUCIIISTE Ol-po.N'T 
» A Londres également se trouve un des types ir^ p i u s 

curieux do l'anarchie, Henri Dupont, qui ne peut pas di
gérer une condamnation à cinq ans de prison que lm a 
infligée la cour d'assises du Nord pour excitations à la 
révolte dans l'année. Dupont, qui a uu frère officier 
dans l'armée, fnt, cho:-e curieuse, é levé eu même temps 
que les enfants de M. de Bolhschild par M. de Bonue-
fonds, de l'Institut. M. James de Rothschild fut son 
« compagnon » de jeu. Ils se quittèrent, l'un pour rester 
millionnaire, l'autre pour devenir secrétaire dn gouver
neur de Tilbs, puis pour vagabonder un peu partout jus
qu'à la cour d'assises el jusqu'à l'exil. 

« A Londres, Dupont, qui, dans ses loisirs, envoie de 
la copie aux journaux de Paris, fait une propagande 
anarchiste active. L'anarchie u'a pas de secret pour lui. 
11 connaissait, ce détail a été retrouvé dans les papiers 
saisis chez des anarchistes le 1er janvier, l'attentat de 
Vaillant quatre jours avant qu'il ait été mis à ex^cut.on, 
et s'informait, la veille de l'explosion de la Chambre, 
des intentions de Vaillant. 

Al TRES FIC,IRES CONNTr.S 
» D'aulres anarchistes jadis « avérés» sont maintenant 

corrigés. Soudais s'est suicidé, Martine* fait pat lie d'une 
administration, Zo d'Axa est à Sainte Pélagie et ne de
mande qu'à en sortir pour redevenir bien sage; Tournadrr. 
n'est même pas dangereux comme fumiste : d'autres 
encoie comme Leveillé et Daredare ne donnent et ue don
neront plus signe de vie. 

» Quand, en résumé, la préfecture de police tiendra les 
lils anarchistes qui relient Paris à Londres, elle portera 
véritable!» nt le grand coup à ce redoutable parti en le 
déroutant, en emp.Vhaut ce qui se traîne là-bas d'élru 
mis à ixécutiou ici.» 

BOURSE DE PARIS DU 2 MARS 
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Dernière Heure 
(Ds nos correspondants particuliers, 

et par FIL SPECIAL) 
A r r i v é * ae B é h a n s i n a D a k a r 

Paris, i mars. — Le croiseur Le Ségond est arrivé le 
1er mars à Dakar ayant à bord Béhaïuin, sa femme, un 

j parent, un interprète noir, quatre femmes et quatre 
enfants. 

L'aviso La Mésange a quille Kotonou le 27 février pour 
le Gabon .Trois anciens ministres de l'ex-roidu Dahomey 
et 51 chefs dahoméens se trouvent a bord de ce bâti
ment. 

L a d é m i s s i o n de M. Gladstone 
Londres. 2 mars. — X. et Mme Gladstone dîneront ce 

soir chez la reine. 
Le conseil pri té se réuuira demain i Windsor, lorsque 

le ministre offrira sa démission. 
M. Gladslouc reviendra ensuite i Londres. 

L'incluant h l s p a n o m a r o c a i n 
Tum-er, 2 msrs . - Le bruit court à Mazagran que l'in-

iieiini.li cs|.i,gi.oie serait réglée. Le Maroc paierait 3 mil-
lions <lo dollars dont immédiatement uu million en es
pèces et ic reste de la somme dans deux ans. 

U n re tour offensif d e s Derv iche» 
Borne, ! mars. — Les correspondances particulières 

transmises d'Abyssluic, tendent à établir qu'on ne serait 
pas sans inquiétude d'un retour offensif des Derviches. 

La Tribuna, eu s e Taisant l'i clio de ces bruits, an
nonce que le général Baratier aurait, en vue d'une action 
prochaine, fait de» approvisionnements considérables 4 
Kéreu et concentré des troupes empruntées aux garni
sons voisines. 

Los détachements ainsi réunis s'élèvent i 1,000 
hommes. 

L e s I t a l i e n s à M a r s e i l l e 
Marseille, 2 mars. — A la suite des déclarations for

mulées hier par M. Crispi au Parlement italien, repré
sentant Marseille comme le centre de l'agitation révolu
tionnaire italienne, un échangé actif de! dépêches a eu 
lieu aujourd'hui entre Roniéet le quai d'Orsay d'une 

| part, el le consulat général d'Italie de l'autre. 
Ces déclarations coïncidant avec un décret d'expulsion 

'rendu, il y a trois jours, par le gouvernement français 
i contre cinq Italiens qui s'étaient fait remarquer DÎT leur 
I attitude violente dans les récentes réunions politiques, 
1 causent uu vif émoi dans notre colonie italienne qui 
' ne comprend pas moins, on le sait, de 82,000 personnes. 

Diverses arrestations d'Italiens ont été opérées ces jours-
ci 4 la suite de propos anarchistes tenus la semaine der 
uière : elles se rattachent à ces incideuts. Des révélations 
intéressantes sonl imminentes. 

Leçon * If. de Caprlv l 
Berlin, î mars. — Hier, M. de Caprivi s'est oublié avec 

la maladresse qui l'a rendu à la fois ridicule et célèbre 
en Allemagne, il a fait la réponse suivante à M. de Kar-

! doff, conservateur libre et protectionniste qui citait le 
nom de M. Méliue : 

» Je trouve déplace qu'on vienne citer lautorité d un 
! < ministre français an parlement allemand. » 

Aujourd'hui, M. de KardolT a pris la parole au sujet de 
cet incident. 

» J'avais le droit, a-t-il dit, de citer M. Méliue tout 
» tout aussi bien que le prince de Bismarck avait celui de 
» citer Leroy-Beauliea. Je dénie d'ailleurs à M. deCapnv 

le droit de me donner des leçons de patriotisme. » 

L a r e i n e V i c t o r i a e t M. Glads tone 
Londres, 2 mars. — Je suis informé par un personnage 

de l'entourage de la reine que la dernière entre Aie de la 
souveraine avec M. Gladstone a eu un caractère particu
lièrement émouvant. 

M. Gladstone a informé la reine qu'il serait nécessaire 
avant longtemps de consentir des modifications à la 
Constitution. 

11 paraît que celte déclaration n'aurait pas élé bien 
accueillie par la souveraine. 

En prenant congé du premier ministre, qui avait for
mellement annoncé sa démission prochaine, la reine était 
très émue. 

Uu sait qu'imiiiéd alcini'ut après celte entrevue, la reine 
Victoria a quilté BUckingliain Palace p-ur se rendre à 
Windsor accompagnée de l'impératrice Frédéric et de la 
princesse Béatrice. 

Ou a beaucoup remarqué que pend-nt le liajèt du pa
lais 4 la gare, contrairement a son habitude, la reine ne. 
s'est fias moiil iée a la portière et s'est enfoncée uu fond 
rt» la voiture sans la moindre attention aux acclamations 
de la foule. 

U n a n c l e a g e n d a r m e a s s a s s i n 

Béziers, 2 murs.— Le sieur Joseph Allier, Agé de trente 
ans, gendarme démissionnaire, de la brigade do Béziers 
a tenté de tuer sa maîtresse Marie Guillier et s'est tiré un 
coup de feu. La incrl a é lé instantanée. 

Un attribue cet acte de désespoir 4 l'état de gêne dans 
lequel se trouvait le suicidé. 

La femme a été gravement blessée. 

L a r e t r a i t e de M. Glads tone — U n e in format ion 
dn « D a i l y N e w s ». — S i t u a t i o n dn p a r t i l i b é r a l 

Londres, 2 mars. — Le Daily Seus de ce matin dit : 
« C'est avec regret que nous devons annoncer que M. 

Gladstone sera dans la nécessité de quitter sou poste 4 la 
session prochaine. 

» L'esprit de M. Gladstone est toujours aussi lucide et 
yigouroux, mais sa maladie des yeux lui rend sa tâche 
désormais impossible. 

» Ou a dit que l« part: littéral abandonnerait le Home 
rute à la suite de la retraite de N. Gladstone : c'est uue 
simple calomnie. » 

Le Standard do ro matin annonce que la composition 
uouvcllo du cabinet sera connue avant la fin de la se
maine prochaine. 

Le Times de ce matin dit que M. Gladstone a d é j 4 fait 
connaître à la ren.e sou intention de se retirer. 

H avait pris cette décision avant de partir pour Biar
ritz. 

M.Gladstone dînera aujourd'hui avec la reine; il pas< 
fera la nuit au château de Windsor. 

L e a e r f d e t a « u e r r e 
Londres, 8 mant. — Le Morning Post de ce matin est 

fort sceptique quant au fond du discours de M. Crispi. 
« M. Crispi promet le rachat des terres eu Sicile; mais 

ou t iouvers-t il l'argeut nécessaire 4 ce rachat ? » 

Le c o u r s d'El isée R e c l u s I » Je no me suis-trompé que sur un point, snr le service 
• Bruxelles, 2 mars. - 11. Elisée Reclus, arrivé ici dans , , i . t l'J"n ,e u r : y1' *""}:*•, p » «•«*. n a . p a s été diminue, 
la journée, fera demain soir sou cours d'ouverture à toi" a > a , i l J a l " a " * * r ^ r l l j u.e- » 1 • ROYALISTE. » 
loge maçonnique « les Anus philanthropes. » *> ——» 

Les demandes de place affluent, mais les organisateurs n C D I l t T ' O C C U f i l l l i C I I Tt? I f l f l i r r 
ont été forcés de limiter à sept ou huit cents lo nombre U L H I I L . i l C O i l t J U l C L L L C L U U A L t o 
des entrées. R . O T T B . A . I 2 C 

La police prend ses mesures en prévision de manifesta j " ^ 
lions anliaiiarchistes possibles. 

Le p a r t i r o y a l i s t e TENTÂTIVED'ASSASSINATsurunPATRON 
M. le comte d'Ilaussonville, renrésentant officiel de; Vendredi , à une heure et d e m i e de l'après-midi, u n 

M. le comte de Paris, adresse au Fijaro la lcltre sui- t i sserand, Kdouard Mario, qui , depuis u n e dizaine de 
vante : j o u r s ava i t , s a n s a u c u n motif, qu i t té r é tab l i s s ement 

Monsieur le rédacteur en chef, û , M . Kiorimond Caucàies , fabricant, boulevard 
"'entrée de l ' éU-

anc i en pa tron , 
'habitation s e t r o u v * 

lui même à ce pro'pos plusieurs" renseignements nonjduns le v o i s i n a g e . n e tarda pas à sort ir d e c h e / . lu i . 
moins erronés. | A u m o m e n t où il allait franchir la porte de s o n 

ment i 
qui soutenaient sa poliliqu. .. 
avait longtemps accordées. | lu i , a m i e d un tranchet do cordonnier , d o n t l i l u i 

» i l est inexact, enfin, que le Sottes du Midi ait MMélporta un coup terrible à ta tempo g a u c h e , 
de paraître et qu« le prince n'ait plus en province qnej M. Cauchies s e défendit va i l l amment , m a i s l 'assas-trois journaux sur lesquels il puisse compter. Et j'en 
passe. 

» Je ne veux pas mettre en doute la bonne foi dn roya
liste qui a apporléau Figaro ce paquet de fausses nou
velles, ni la sincérité de l'affliction qu'elles semblent lui 
caeser. Je me bornerai à lui dire par votre aimable entre
mise qu'il aurait pn s'épargner celte affliction s'il avait 

s in lui porta d e u x autres coups de s o n a r m e , q u i 
l'atteignirent à la tète et au front . 

La v i c t ime de cette lâche tentat ive tomba e n cr iant 
au secours . A u m o m e n t o u Mario allait lui porter u a 
quatr ième c o u p de tranehet dans l e dos, u n coura-

e u x c i toyen , M. Jules Timal , domes t ique de M. Cau-
pris d abord la peine de venir les contrôler auprès dejehies , qui se rendait à s o n travai l , accourut pour? 
moi. e- arrêter le cr imine l . Ce q u e vovant , celui-ci pr i t l a 

» Recevez l'assiirance de mes sentiments de considé- 'nù te , avant toujours à la m a i n son t r a n e h e t . 
ration les plus distingues, » Comte d HALSSOXVILI.E » M T j " m a l q u c l e dangei-JuVlfrava pas , s e mit à 6 a 

A celte lettre, le « royaliste » mis en cause par M. le . jT« , , « « f i e » » » » d e l 'étabiissemeiit 
comte d'Ilaussonville, fail a réponse suivante dans les p o u i s u u t , a ins i que n . e in i i e r^< ne l e i a m i s s e m e i u . 
colonnes du inèuiè journal : » s e n s inverse , vena i t 1 agent Lemaire , qvu, de• , c r -ijournal . 

Monsieur le rédacteur en chef, v i ce a u boulevard, avai t e n t e n d u les cr i s de : - AiTC-
» Le démenti de M. le comte d'Ilaussonville s'adresse- tez-le'. - poussés par T imal . 

t-il à mon récit? Il faut le croire, puisqu'il l'affirme. Ce- L'agent saisit Mario par un b r a j et T imal par> 
pendaut, je demande la permission de faire feniwqjier j r a u i r c . Le meurtr ier fut désarmé ot conduit au poste 

Mainte-Elisabeth, où il a fait des a v e u x 

jamais i 

que je n'ai jamais dit que le Soleil d» Jkfid», avait cessé , , ", & 

de paraître (j'ai dit qu'il était en liquidatiou) : j e u ai, J;; .• ' 
iamais dit nue le nart mvalis le n'avait plus que trois cui iqui ia . 

Il n a pas caehé que e est s o n s l e m p i r e de s e s 
idées anarchis tes q u il a c o m m i s s o n c r i m e . Les 
blessures de M. Cauchies M sont heureusement pas. 
çrraves. 

. . . . que le parti roy 
journaux locaux (j'ai dit qu'il n'avait guère que troi 
grands journaux rigionaïu-r, je n'ai pas dit davantage 
qn'on avait enlevé a la plupart des journaux leur sub
vention (j'ai dit qu'on avait diminué Mufes les subventions 
ce que je maintiens) et j'en passe, moi aussi. 

» Puisque tout cela est faux, parait-il, les journaux 
survivants des département* qui luttent avec tant de dé
vouement pour la cause monarchiste seront heureux dès 

UNE MORT SUBITE RUE DE U GARE 
U n g r a n d rassemblement s'était formé , cet te après» 

i lors d'apprendre qu'ils peuvent compter sur les mcmçs m\y\K v o r s j e u x h e u r e s , devant la m a i s o n de M. 
i o ^ ï r a " ^ ^ ^ Itoulenger, négoc iant e n t i s sus , r u e de la 

'= e ^ J ^ L i S , J L - ' b r u i t d u n e mort subite s'était répandu dans la. 
I » Ils ne comprendront pas plus facilement qu'on a i t i foule . On n e savait e x a c t e m e n t de qui i l s 'agissait . 
' diminué le personnel même du bureau dn Roi, «t qne Bientôt , o n apprit que le père de M m ) B o u l e n g e - , 

récriteau à louer soit placardé, comme un aveu publié, M . F r a i u r o i s T è v e , â g é de 8 J a n s i n V i r j u , vena i t d e 
sur la moitié de ce Lureau lui-même, I s u c c j m l ' e r a u » su i t e s d'une c o i i f c . l i o n . 
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